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Deux chercheurs canadiens y travail laient depuis dix ans 

Mise au point d'une nouvelle valvule du coeur 
par Greg JOYCE 

V A N C O U V E R ( U P C ) 
— Après 10 années de 
recherches et d'études, 
deux scientifiques ont 
mis au point une nouvelle 
valvule du coeur qu'ils 
disent supérieure à tout 
ce qui s'est déjà fait dans 
cedomaine . Ils sont prêts 
à passer à des essais in­
tensifs en laboratoire. 

L e s deux chercheurs 
sont un professeur de 
génie mécanique à l 'Uni­
versi té de Colombie-Bri­
tannique, et le chef du 
département de chirur­
gie cardiaque à l'hôpital 
Victoria 's Royal Jubilee. 
Ils pensent qu'il leur fau­
dra encore trois ans de 
travail avant que leur 
valvule puisse être utili­
sée sur des humains. Les 
essais de « f a t i g u e » en 
laboratoire commence­
ront d'ici peu, et environ 
huit mois après, la valvu­
le sera implantée sur des 
veaux. 

L e professeur Vinod J. 
Modi et le Dr Richard 
Brownlee ont lancé leur 
projet en 1969. Trois au­
tres chercheurs se sont 
joints à eux il y a trois 
ans, un physicien, un 
technicien en électr ic i té 
et un autre ingénieur en 
mécanique. 

L 'équipe a décidé de 
mettre une nouvelle val­
vule au point parce que 
celles qui sont utilisées 
couramment sont choi­
sies sans qu'il y ait appa­
remment de base objecti-
vee t su r l a recommanda­
tion des manufacturiers. 

«Nous avons voulu 

lesquels un choix sera 
possible d'une façon plus 
éclairée, dit M . Modi . » 

A propos des valvules 
couramment utilisées, le 
Dr Brownlee dit: 
«D'habi tude , elles sont 
dues au travail d'un chi­
rurgien du coeur, mais 
très peu de technologie 
avancée est utilisée dans 
leur conception et leur 
fabrication. Jusqu'à pré­
sent il n'y a pratiquement 
pas eu de coopération 
entre la médecine et le 
génie dans la conception 
des va lvu les .» 

Modi et Brownlee ont 
passé les six premières 
années de leur recherche 
à é tud ie r la v a l v u l e 
S t a r r - E d w a r d s , la pre­
mière qui ait été implan­
tée sur un humain il y a 
dix-huit ans. 

Mais les quatre derniè­
res années ont été utili­
sées aux essais de toutes 
les valvules actuelle­
ment sur le marché, y 
compris les modèles Ino-
nescu-Shiley et Hancock. 

L 'équipe a reçu des 
subventions de $110,000 
paranpoursa recherche. 
Les fonds proviennent de 
la Fondation canadienne 
du coeur, de la Fondation 
de recherche en santé de 
Colombie-Britannique, 
et du Conseil national de 
recherche scientifique 
du Canada. Modi et 
Brownlee ont mis au 
point un système sophis­
tiqué leur permettant de 
surveil ler avec exactitu­
de l 'ouverture des valvu­
les, la pression qui s'e­
xerce sur elles, et la dé­
perdition d 'énergie au-

« Il y avait très peu d'in­
formations sur la force et 
la faiblesse relatives des 
valvules utilisées, dit 
Modi . Nous avons mesu­
ré l 'énergie que le coeur 
doit déployer pour pom­
per le sang à t ravers la 
valvule, la grandeur 

d'ouverture des valvules 
et la baisse de pression 
autour de la valvule . » 

«Nous mesurons main­
tenant les baisses de 
pression et la turbulence 
créées par les valvules . 
Les baisses de pression 
sont importantes, parce 

que si elles sont trop éle­
vées, elles peuvent ame­
ner une destruction des 
globules rouges. » 

Leur nouvelle valvule 
ressemble à une valvule 
mitrale, qui c o m m e celle 
de l 'aorte, est appelée à 
travail ler le plus et est 

donc sujette à davantage 
d'accidents. 

« L e s docteurs ont dé­
terminé que le côté gau­
che du coeur travail lai t 
d a v a n t a g e que le cô t é 
d ro i t , di t M . M o d i . L e 
c ô t é gauche p o m p e le 
sang de l ' e n s e m b l e du 

corps , le côté droi t ne 
t r a v a i l l e q u ' a v e c les 
poumons.» 

C'est pour cette raison 
que les valvules du côté 
gauche sont plus souvent 
m a l a d e s , envi ron dans 
80 pour cent des cas. La 
valvule Modi-Browniee 

(qui n 'a pas e n c o r e é t é 
baptisée of f ic ie l lement) 
est c o n ç u e c o m m e une 
valvule mitra le naturel­
le. 

E l le se présente sous la 
forme de deux coupes 
faites avec du pér icarde 
de veau. 

Pour plus de sécurité 
Un technicien de l'usine Firestone de Wilson, Ca­
roline du Nord, examine une lamelle de pneu ra­
dial à ceinture d'acier pour s'assurer de la qualité 
du produit. Des échantillons de pneus fabriqués 
par la compagnie sont soumis régul ièrement à 
quelque 600 analyses dont celle représentée par 
la photo ci-haut est un exemple. 
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horosa 
B E L I E R 

T 
DU 21 M A R S 
AU 
20 AVRIL 

Au t r a v a i l , vous vous dépenserez b e a u c o u p . 
Les contacts vous sembleront indispensables 
au b ra s sage des idées. Sache/ vous en échap­
p e r de t e m p s en t e m p s , non pas pour ne pas 
deven i r fou, ma i s pour e s s a y e r d ' é v i t e r le 
s u r m e n a g e qui nu i r a i t a la qua l i t é de v o t r e 
t r a v a i l . Côté s e n t i m e n t a l et a m i c a l , s achez 
vous r e fu se r une sor t ie pour protéger vo t re 
repos. 

m 
TAUREAU 

OU 21 AVRIL 
AU 
20 M A I 

Votre m o d e de vie devrait ê t r e fondé s u r la 
pondération, le ca lme et le respect de l 'amit ié . 
Sur [e plan amoureux, vous aurez des inquiétu­
des, des frustrations qui vous porteront a réflé­
chir et vous mèneront à la sagesse. Au travai l , 
ce sera une période agitée, vous saurez claire­
men t ce que vous voulez, vos convictions se­
ront si inébranlables qu'elles séduiront. 

GEMEAUX 

OU 21 MAI 
AU 
21 JUIN 

Daos le domaine du t ravail , vous aurez l'im­
pression qu'on apprécie votre valeur et votre 
conf iance en vous en se ra a u g m e n t é e . Vous 
viendrez facilement a bout de ceux qui tente­
ront de vous oppose r des limites. Sur le p lan 
amical , ne vous offusquez pas des petites ca­
chotteries que l'on vous fera. Sur le plan senti­
mental , vous aurez du cha rme , de l 'éclat, vous 
rayonnerez. 

C A N C E R 

OU 22 JUIN 
AU 
22 J U I N " 

Côte du coeur, efforcez-vous de c réer autour 
de vous une a m b i a n c e d é t e n d u e et usez pour 
cela des atouts naturels de votre personnali té 
a t tachante . Il vous suffira d'un brin de bonne 
volonté pour équilibrer une situation sentimen­
ta le l é g è r e m e n t d i s c o r d a n t e . Côté a r g e n t , 
même si votre équilibre financier est bon. vous 
devrez renoncer provisoirement à une dépense 
trop importante . 

LION 

OU 23 JUILLET 
AU 
23 AOUT 

Au t r a v a i l , il s e r a i t inut i le de d é p e n s e r une 
énergie superflue en ce moment, mais croyez 
fermement en votre chance car elle ne va pas 
la rder a se manifester. Sur le plan amical , on 
se montrera rancunier . Côte du coeur, si vous 
e t c j libre, vous vous trouverez bien comme va 
et vous sauvegarderez volontairement votre 
l iberté. Si vous aimez, vous vous ajusterez à la 
réali té. 

" 4 fill 
VlfRCE 

OU 24 AOUT 
AU 
22 SEPTEMBRE 

Côte du coeur, très sentimental , vous n'hésite­
rez p a s à f a i r e c e s s e r vos b a n a l e s h a b i t u d e s 
quotidiennes pour vous rendre plus disponible. 
Vous s e r e z o u v e r t aux idées de la p e r s o n n e 
chère . Au travai l , vous vous dirigerez vers le 
s u c c è s m a i s s a n s i l lus ion. Vous a u r e z de l 'é­
nergie et vous ferez preuve de subtilité. Vous 
travai l lerez en cherchant le nouveau, le meil­
leur. 

DU 23 SEPTEMBRE 
AU 
23 OCTOBRE 

3 2 
B A I A N C E 

Au. t rava i l , vous a u r e z un exce l l en t t o n u s et 
v o i s c h e r c h e r e z tout ce qui es t v a l o r i s a n t . 
\ >u> chercherez à prendre le chemin difficile 
de.Tautonomie. Sur le plan sent imental , vous 
serez trop réceptif aux pressions extér ieures . 
Votre vie sent imentale ne sera pas sans scè­
nes, sans disputes, ce dont vous avez la hanti-
se i apprenez à mieux vous ajuster à la réali té 
quetidienne. 

S C O R P I O N 
m * 

OU 24 OCTOBRE 
AU 
22 NOVEMBRE 

Au t r a v a i l , hab i l e à vous m e t t r e en v a l e u r , 
conscient de votre cha rme , votre t ravai l sera 
une source de joies et de profits. Vous saurez 
aller vers les gens s'ils ne viennent pas à vous. 
Vous serez t é m é r a i r e mais vous saurez bien 
calculer les r isques. Sur le plan sent imental , 
vous se rez c a l m e , m a î t r e de vous e t en joué . 
Sur le plan de la santé: évitez les gros r epas . 

S A G I T T A I R E 

DU 23 NOVEMBRE 
AU 
21 DECEMBRE 

Les in f luences p l a n é t a i r e s s'exerceront en 
p ro fondeu r et modi f ie ron t vo t r e moi le plus 
caché , vous laissant découvrir la communica­
tion et t r o u v e r vo t r e v é r i t é p e r s o n n e l l e . Ou 
\ ofas voud r ez le b o n h e u r de la p e r s o n n e qui 
vous a ime, ou vous trouverez une raison toute 
nouvelle de v i v r e et d ' a i m e r . Au t r a v a i l , on 
feffa front devant les difficultés. Vous aurez le 
seijs du devoir 

z OU 22 OECEMBRE 
AU 

C A P R I C O R N E 20 JANVIER 

Au travai l , vous aimez commander , rayonner , 
et ma lg ré votre côté direct , sportif, morale­
ment musclé, vous connaîtrez une période de-
doute sur vous-même, ce qui sera hautement 
bénéfique pour vous car vous découvrirez les 
ressorts cachés de votre goût de l 'action, vous 
verrez mieux les buts que vous désirez attein­
dre. Côté du coeur, un être autor i ta i re trouble­
ra votre quiétude. 

su 
OU 21 JANVIER 
AU 
19 FEVRIER 

VERSEAU 
t 

AU travai l , planifiez avec rigueur votre emploi 
du temps afin de ne pas dévier de l'objectif que 
vdlis désirez at teindre rapidement . Cessez de 
re tourner dans tous les sens les questions qui 
vous e m b a r r a s s e n t , allez droit au but, il s'en-
s u i v r a une b i e n f a i s a n t e d é t e n t e . Côté senti 
m e n t a l , vous bafou i l l e rez d ' é m o t i o n , ce qui 
t radui t une belle et grande sensibilité. 

I X 
P O I S S O N S 

OU 20 FEVRIER 
AU 
20 MARS 

Côté du coeur, vous M r e / surpris par l 'attitude 
inhabituelle de la personne chère Minimiser le 
problème qui vous t racasse sera i t aussi stupi 
d«» que de lut accorder un excès d ' importance. 
P r e n e z du recu l et vous c o n s t a t e r e z que vos 
inquiétudes sont disproportionnées. Au travail , 
vos nerfs seront à vif. Essayez de vous relaxer 
•'t sachez faire des concessions. 

L I S NAUFRAGÉS 
L'ETIRE, JE REGRETTE LE 
B O N VIEUX TEMPS O U 
JE ME BAGARRAIS 
AVEC M O N G R A N D 

FRERE. 

B O Z O 

JE CHERCHE 
QUELQU'UN 

D'AMBITIEUX, DE 
DEVOUE ET QUI 

TRAVAILLE TRÈS FORT 

B O Z O , 
POUVEZ-

V O U S 
M'AIDER? 

FERDINAND 

CANDIDE 

\ f 4 

P H J L O M E N E 

JE ME D E M A N D E ^ ) 
QUOI D O N N E R A 
DORIS POUR S O N J 

ANNIVERSAIRE 

ALLO DORIS. . TE 
COIFFES-TU 

TOUJOURS EN 
QUEUE D E / 
C H E V A L ? ^ 

/(oui. 

H A G A R D U N O R le V I K I N G 
FAIS-TU DE LA SOUPE AUX 
CAROTTES, HILDEGARDE? 

"V 

OUI. COMMENT L'AS-TU DEVINÉ ? 
mm «t»» 

PEANUTS 

POURQUOI NE 
M'INVITERAIT-ON PAS 

A UNE FÊTE? 

V A S - Y , DIS-LE! 
ALLEZ. DIS-LE' 

MUTT ET J IFF 

JE M ETAIS 
ABSENTEE UNE 

MINUTE A 
MON RETOUR. 
ELLE N ETAIT 

P L U S LA' 

HISTOIRE DES JEUX OLYMPIQUES/ATHÈNES 1896 2 386 ans après Philippides 

DCPNltRE ÉPREUVE DES 
JEUX LEWARATHON.'lES 
GRECS N'ONT ENCORE 
RlEHGAGNÉ L'EXPLOIT 
Oi PHIUPPIDC8 i£ 
GUERRIER VENU EN 
COURANT.DE MARATHON 
ANNONCER... 

E S . 

LES ENFLAMME/ALORS 2 566 
ANS APRÈS POURQUOI PAS? 
DE SON CÔTÉ,UNE AMERICAINE 
PfôAftT'A MILLIONS DE DOL­

LARS PROMET... 

/ T n " " 
sms VENUE 
ÉPOUSER LE 
VAINQUEUR L. 

RÉPONSE 
A VOS QUESTIONS 

MOTS CROISES 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

HORIZONTALEMENT 
1—Casser un vase près de l'ou­

verture— Servent à jouer. 
2—Cheveux tressés — Résume 

écrit. 
3—Caesium — Arbitraire. 
4—Soumise à une intervention 

c h i r u r g i c a l e — R e s s e m ­
blance. 

5—Femme d'un certain âge — 
Personne qui s'errichit aux 
dépens d'autrui. 

6—Excitée. 
7—Se trouve au Sahara — 

E l i m é — Possessif . 
8—Décapité — Lumen — Touf­

fu. 
9—D'un verbe gai — Absolue 

10—Bon office — L'un des qua­
tre é léments . 

11—Patrie de L a c é p é d e — 
Donne du raisin. 

12—Demeurée — A r t i c l e — 
Unité de vitesse . 

VERTICALEMENT 
1—Surcharger — D e v a n t le 

nom d'une princesse. 
2—Port du Québec — Débit le 

plus faible d'un fleuve. 
3—Vieux do — Donne le carac­

tère de — De moi. 
4—Etendre — Coloris du visa­

ge. 
5—Affluent de l 'Oubangui — 

Regimbent. 
6—Ville du Québec — Disciplie 

de saint Paul. 

7—Epoque — On y voit des 
ouvriers au travail. 

8—Convention matrimoniale 
— Pré f ixe pr ivat i f — Pa­
trie des frères Anguier. 

9—Servent à l ' é c l a i r a g e —-
Viscère pair. 

10—Prolongat ion de t e m p s — 
Parfait. 

11—En ville — Garnir (un voi­
lier) — Ville d'Allemagne, 
sur le Danube. 

12—Répandue ça et là — Caduc 
— Sièges. 

Solution ou prochoin numéro 

t 2 3 4 5 ( 7 8 9 10 11 12 

[JT 
S G J Q S 
a ras 

a 
eeia 

n u s 
njeara 

Solution du dernier problème 

I 

3 
4 
5 

(c 

3 
l û 

12 
13 

I5 

LAIDEUR ET INCONVENANCE — Un mot de 8 lettres 

s U V bi B E El II E G J E H i> 

H R H U R S R S I C U 1 L ci E 

0 C T C V T U A U R B G t M 

R C E 0 E E A B J O C I C E S 

R c Y A L D R A U II ÎI F M S I 

E G R B S U E T G 
——— 

G 1 A E N 

U T A D P R E I A E T N L/ II Y 

R I T T U V R N E S S A H U C 

D S L 0 I R D U A G A P P —i L 

E I A L s E E E B D L R 0 N 

L U A U t Q R N G R U R E 0 E 

E I D L T U E B I N R P N T T 

N D V N 0 T R u V A 
ft I E E U* 

Ci E 

P A U X I U U D R C U 3 G p B 

E C 0 R T A J I E G A V U A S 

ABRUPT 
ABUS 
ATROCE 
AVORTON 
BAS 
BETE 
BEVUE 
BRUT 
BUTOR 
CHAFOUIN 
CRIME 

CRU 
CYNISME 
DECHU 
DEGINGANDE 
DIABLE 
DUR 
EPICE 
ERREUR 
FAUX 
GAFFE 
GAUDRIOLE 

GENE 
GENER 
G U E N O N 
HIRSUTE 
HONTE 
HORREUR 
IGNOBLE 
INDUE 
INJURE 
IVRE 
JURER 

JURON 
LAID 
LOURDE 
M A S S E 
ORDURE 
PET 
RUDE 
RUDESSE 
SALE 
SALETE 
S A N S - G E N E 

S A U V A G E 
SEC 
S I N G E 
SOT 
SOTTE 
SOUL 
TAREE 
VIL 
VILAIN 
V O Y O U 

Solution du dernier problème: C H A C O N N E 

Explication du jeu 
El.rn.nei un o un les mots de !o Km Que .ou» repérez don» la gril Ce» mot» peuvent se lire hor.zontolement «rfcfr 
lement, daoonolement, de dro*e 0 g0u<he, de gouche o droite, de bas en hout et de heut en bos 

les lettres qui *ous resteront composent le mot-mystere 

mi 

" I t / l 

• I l . r 

I* • • 

• «I » . » U 

• • • ' « I l 

• t 

' • • i t i . 

Jt> I i 

• • «s • à 

«r ««I 

• • • U 

V — 

t 

• « 

MOT-MYSTERE 

L 

Si V O U S recherchez la réponse a un probl 
me te rapportant a I astro logie il suffit 
d écrire a VOTRE H O R O S C O P E . La Presse 
7. rue Saint-Jacques. Montreal H2Y 1K9 

Q U E S T I O N — Jv su i s née au Cap-dc la-
MadeleilM le I I janvier SI et j ' a i m e r a i s con­
naître mes Jours et mes chiffres favorables. 
Merci. 

R E P O N S E — Vos jours: jeudi et samedi et 
I H IK-20 27-32. 

Q U E S T I O N — Je suis né le 16 février 41 en­
tre 7h et 7h30 du matin. Quel e s t s .v .p . mon 
ascendant? J 'a imerais auss i connaî tre m e s 
Jours et chiffres chanceux et un peu de mon 
avenir. Merci. 
0 

R E P O N S E — Votre ascendant: BALANCE. 
Vos jours et chiffres chanceux: jeudi et ven­
dredi et 5-11-14-23-29-32. Vos signes d'entente: 
Verseau, Gémeaux et Lion. Les signes à évi­
ter: Scorpion et Cancer. Mars en dissonance 
de Neptune dans votre s igne , durant le pre­
mier semestre de l'année, va vous donner des 
Incertitudes, des indécisions, des projets im­
précis et vous situer dans une ambiance d'agi­
tat ion. Sauf du 10 mars au mois de mai où le 
climat reprendra un peu plus de stabilité. Par 
contre, en janvier et février Vénus-Mercure 
offriront de bons aspects à Uranus et vous fe­
ront bénéficier d'imprévus constructifs mal­
gré des apparences négatives. Il vaudra mieux 
alors vous laisser porter par le courant et sai­
sir les opportunités qui vont s'offrir. Vos pro­

jets de voyages peuvent aussi ê tre contrariés 
ou ne pas vous offrir le profit ou la j o i e es 
compté. Sentimentalement vous pouvez accu­
muler des succès faciles ma is sans lendemain. 

• • • 
Q U E S T I O N — je suis née le 29 novembre 63 
à 2h a.m. J'aimerais connaître mon ascendant, 
mes jours et chiffres chanceux et mes signes 
de bonne entente — et aussi les moins bons si 
possible . Que me réserve l 'avenir dans son 
ensemble? Merci. 

R E P O N S E — Votre ascendant: VERSEAU. 
Vos Jours et nombres chanceux s a m e d i et 
dimanche et 6-7-15-18-25-33. Cette année Tins» 
curité matérielle ne vous troublera pas . vous 
devriez bénéficier d 'une remarquab le stabilité 
dans ce domaine . E t en dernière tranche de 
l 'année, soit à partir du 15 octobre. Jupiter 
vous inspirant une confiance à toute épreuve, 
vous prendrez des initiatives financières com­
portant des risques et que vous réunirez. Les 
résultats peuvent même dépasser toutes vos 
espérances. Et cette réussite peut améliorer 

votre vie familiale également. Sur le plan sen­
t imental cependant essayez de ne pas prendre 
vos d é s i r s pour des r é a l i t é s . Bonne s a n t é en 
général pour toute l'année, 

• • • 
Q U E S T I O N — Je suis née le 5 mai 43 à Hh du 
soir et mon ami le 10 m a r s 31. Que nous résef 
ve 1 avenir, côté fréquentation, et ferons-nous 
notre vie ensemble ' 

R E P O N S E — L'avenir s 'annonce t rès favora­
ble a vos amours , et a l 'organisat ion d 'une vie 
en commun comme VOUS le pense/ Les indica­
tions astrales marquent la senne d 'une chance 
exceptionnelle pour vous durant les trois'p/n 
< nains rnots. sur le plan des affaires commeW^ 
Clam \ eus pouvez prendre a ( . .un t e rme une 
initiative ires rentable, no tamment une affai­
re en ass<M iation dans laquelle mis vous n 
s e r v e r e z une bonne m a r g e de m a n o e u v r e 
Pour votre ami . les événements peuvent déci 
d e r d e son avenir profes„<,nnel. et pourquoi 1 *' 
feriez-vous pas équipe? ("est possible ' s 

http://El.rn.nei
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«Comment vivre en l'an 2000» 
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» -

Un voyage à travers les paysages de l'avenir 
P A R I S ( A F P ) - A l'aube de la 

nouvelle décennie, nombreux sont 
ceux qui tentent d ' i m a g i n e r 
comment l ' h o m m e v ivra au dôbut 
de Tan 2000, dans 20 ans à pe ine . 
Une «ébauche des nouveaux mo­
des de v i e qui nous a t tendent au 
tournant du siècle prochain» vient 
d 'être esquissée par Ernest Dich-
ter (72 ans ) dans un l i v r e publ ié 
chez Hache t t e , sous le t i t re 
« C o m m e n t v ivrons-nous en l 'an 
2000-. 

Ernest Dichter, Américain d'o­
r ig ine au t r ich ienne . Doc teur en 
phi losophie , qui a introduit l es 
d é c o u v e r t e s de la p s y c h a n a l y s e 
dans le monde des affaires et qui 
es t l ' i nven teur des enquêtes de 
m o t i v a t i o n , e s t i m e que «nous 
pouvons dès à présent construire 
à propos du monde de demain des 
hypothèses raisonnables à partir 
de données ex i s t an t e s . Nous 
sommes en mesure d'ores et déjà 
de tracer notre route vers l 'avenir 
en nous se rvan t des p r e m i è r e s 
indicat ions que le futur nous en­
v o i e . » 

Dans une i n t e r v i e w à l ' A F P , 

E rnes t D i c h t e r a e x p l i q u é qu ' i l 
agissait toujours en fonction de la 
quest ion « E t pourquoi pas t e l l e 
solution?» Ainsi il lui arr ive de se 
demander «Pourquoi ne pas ren­
dre les l ieux de t r a v a i l aussi 
a g r é a b l e s que les in té r ieurs de 
maison d 'hab i t a t ion a v e c des 
plantes vertes ci des objets d'art 
dans les bureaux et les a te l iers?» 

D i c h t e r se d e m a n d e e n c o r e 
«Pourquoi pas des directeurs de la 
qualité de la v ie dans les entrepri­
ses , des p r o g r a m m e s d 'é tude de 
l 'avenir dans les écoles , des auto­
routes sur rou le t tes et des trot­
toirs roulants express , des musées 
aménagés de telle façon qu'à l 'é-
criteau traditionnel et rébarbatif 
« P r i è r e de ne pas t ouche r» soit 
substitué celui de « P r i è r e de tou­
cher , d ' é c o u t e r et de s e n t i r » , 
«Pourquoi pas de machines à écri­
re à c l a v i e r i n t e r c h a n g e a b l e , de 
vente de parfums chez les fleuris­
tes, de départements de cosméti­
ques et des sa lons de co i f fu re 
dans les usines?» 

« E t pourquoi pas de vo i tu re s 
s'adaptant mieux aux besoins et à 

la c i r c u l a t i o n ? » P r é c i s é m e n t , 
révèle Ernest Dichter, «une gran­
de s o c i é t é a m é r i c a i n e va so r t i r 

.une voiture modulaire selon mes 
concept ions et mes i dées . Son 
châssis serait modif iable permet­
tant des aménagements de toutes 
sor tes , l ' en t r ée des c a d d y de su­
permarché, e t c . » 

Dans une invitation «au v o y a g e 
à t r a v e r s les p a y s a g e s de l ' a v e ­
nir», Ernest Dichter voit l ' homme 
v iv re dans des «v i l l e s à l 'architec­
ture surprenante», menant «une 
v i e de haut en b a s » . On di ra : « J e 
descends à l 'us ine . Je mon te au 
théâtre». « L ' a c t i v i t é , le commer ­
ce des hommes entreraient dans 
une géométr ie du mouvement où 
la ver t icale deviendrai t la dimen­
sion pr iv i légiée . Des vi l les entiè­
res se soulèveraient ainsi dans les 
airs, la civil isation serait mobi le , 
f lot tante.» 

Dichter es t ime qu'au lieu d ' im­
meubles g r a n d luxe et de l o g e ­
ments à l o y e r m o d é r é , il y aura 
des constructions mixtes , multi-
s tandings , ou cohab i t e ron t les 
gens à g ros r evenus et les gens à 

ressources plus modes t e s . L e s 
parties communes se développe­
ront: cuisines coopératives, salles 
de jeux, ateliers de bricolage, ate­
liers d'art de quartier. 

L ' i n t é r i eu r du l o g e m e n t sera 
caractérise par l 'escamotage des 
m e u b l e s : les l i ts d i spa ra i s sen t 
dans le p lancher qui of f re des 
trappes multiples quoique invisi­
bles pour le rangement du mobi­
lier, ie plafond se referme sur une 
foule d 'accessoires. En pressant 
un bouton, on fait apparaître l 'ob­
je t voulu, tels les s i eges suspen­
dus qui montent et descenden t à 
volonté. 

Des souff lantes à air chaud 
remplaceront le l inge de toilette 
et même le papier hygiénique. La 
poussière sera filtrée et captée de 
manière électrostatique, les vête­
ments nettoyés aux ultrasons. 

Côté mode, Dichter pense qu'on 
se l imi t e ra à un v ê t e m e n t d'un 
seul tenant, à f e r m e t u r e auto-
adhés ive , un peu s e m b l a b l e au 
cos tume des as t ronautes , g é n é ­
reusement garni de divers accès 
soircs é l ec t ron iques . L ' é t é , les 

gens mettront un simple vêtement 
d 'une pièce en papier, je table. Ils 
auront les pieds nus, à l 'exception 
d ' u n e fine s e m e l l e au toco l l an te 
qui se f ixe sous la p lante des 
p ieds . L e s tissus seront ex tens i ­
bles. 

En fai t , D ich te r c ro i t que le 
nudisme aura cours partout et que 
la «décoration corporel le» pour­
rait redevenir un art semblable a 
celui p ra t iqué par l e s peup lades 
p r i m i t i v e s a v e c d e s pe in tures 
multicolores sur la peau, des mo­
tifs « d e s i g n » . La c o s m é t o l o g i e 
d e v i e n d r a une v é r i t a b l e 
«médec ine de la beauté». 

Sur le plan m é d i c a l , 
«l 'ordinateur en blouse blanche» 
et la pharmacie biologique et gé­
nétique vont modifier profondé­
ment les méthodes de diagnostic 
et de traitement et r échange stan­
dard de l ' a n a t o m i e humaine en­
trera dans la pratique et dans l es 
moeurs. 

A t t en t ion , tout de m ê m e , pré­
vient Dichter, aux apprentis-sor­
c i e r s , au m a u v a i s usage de la 
psychiatrie chimique, a l'euthana­

sie pour les «cas t e rminaux» et à 
la g u e r r e par robo t s i n t e r p o s é s , '-\ 
c a r dans ce d e r n i e r s c é n a r i o ils 
constitueront seulement les pre­
mières lignes défensives derr ière 
lesquelles se réfugieront les pop'u-~ 
lations at terrées. 

Cela dit, Dichter voit les robots» 
partout. Ils dirigent la circulation, 
ils fabr iquent les j o u r n a u x , i ls 
accomplissent les tâches ingrates 
et les miss ions d a n g e r e u s e s , les 
in t e rven t ions lors des g r a n d e s 
catastrophes. Il y a les robots des 
villes ét les robots des champs et 
aussi les robots du c i e l . On a 
même imaginé, a f f i rmé Dichter , 
que dans les années 2000 les ro­
bots pourraient se reproduire eux 
mêmes. 

Cependant , pour D i c h t e r , tout 
se t e r m i n e r a p a r des chansons 
ou en tous cas en mus ique «qu i 
r égne ra en re ine sur les années 
2000». On combinera la musique et 
la danse dans des formes nouvel­
l e s , en « r é s o n a n c e » a v e c les b io­
rythmes de notre o rganisme. 

Et l'un des métiers d 'avenir au 
siècle prochain celui de préparer 
le futur. 

Un portatif couleur Toshiba 
pour toute la famille 

Télécouleur 14" Blackstripe de Toshiba 

Prix Eaton 

4799? 
Muni du châssis «Comput-R-Built». Un seul bouton-poussoir 
pour le réglage automatique des couleurs vous donne à cha­
que fois la meilleure image possible. Son et image obtenus 
instantanément grâce à la lampe-écran à chauffage rapide et 
à économie d'électricité. Garantie de 50 mois sur pièces et 
service. Coffret en simili-noyer. Modèle C-393. 

Télécouleur Toshiba 20" 

Prix Eaton 

6493? 
L'image même de l'excellence. Monté sur un châssis écono­
miser d'énergie, l'appareil est doté du réglage automatique 

1 «Tomatic-eye»; pour une image parfaite selon l'éclairage 
ambiant. Lampe-écran «Blackstripe». Coffret au fini noyer. 
Demandez le modèle C-991 

• i 

Viking Eaton et Toshiba 
Misez sur les meilleurs ! 

M 

Eaton Centre-ville (5e étage) et à ou par Anjou, Pointe-Claire, Cavendish, Laval, St-Bruno, 
Sherbrooke, Ottawa, Ste-Foy. (460-260) 

Venez ou téléphonez 842-9211. 
Utilisez votre carte-comptable Eaton. 

•t T 
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Platine cassette 
Toshiba 
Prix Eaton 

L'accessoire qui complétera à mer­
veille votre chaîne stéréo. Réducteur 
Dolby des bruits de fond. Charge­
ment frontal. Commande de pause. 
Commutateur sélecteur de ruban et 
indicateur de niveau d'enregistre­
ment. Arrêt automatique. Modèle 
PCX10. 
Aussi vendu aux magasins Eaton 
Foyerama de St-Laurent et Green­
field Park. 

E A T O N tarte comptable 

La carte-
comptable 
Eaton, une 
façon 
moderne de 

J magasiner. 

I / 

m j % 
là 
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Télécouleur 14" Viking Eaton à 
télécommande 

Télécouleur 20" Viking Eaton à 
syntonisateur électronique 
Prix Eaton 

5199? 5399? 
Particulièrement conseillé comme second 
poste de télévision. Châssis tout transisto­
risé de longue durée. Modèle 5001-12. 

Vous aurez au bout des doigts la selection 
de canal, la commande de tonalité, le vo­
lume et la marche/arrèt. Châssis «Energy 
Miser». Couleur automatique Branchement 
pour le câble, prise pour écouteur. Modèle 
5037-14CR. 

Ce tout nouveau modèle Vikmg Eaton est 
muni d'un seul bouton permettant au sys­
tème électronique de syntonisation de se 
régler en 18 positions. VHF et UHF . Ré­
glage automatique de la couleur. Lampe-
ecran à matrice noire. Modèle 5036-20C. 

h « 
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Pour remplacer le pétrole 

Vers un retour en force du charbon 
B R U X E L L E S ( A F P ) — Pour 

faire face à la crise pétrolière, 
les Européens reviennent au 
charbon, l'instrument de la révo­
lution industrielle, pour sauver la 
société qu'il a créée. 

Hier encore négligé au profit 
d'un pétrole abondant et bon mar­
ché, le charbon pourrait revenir 
en force et prendre ainsi sa re­
vanche sur « l 'o r noir». M. Guido 
Brunner. c o m m i N s a i r e européen 
chargé de l'énergie, en semble 
convaincu: « L e charbon, a-t-il 
affirmé récemment, doit rem­
placer peu à peu le pétrole et le 
gaz comme source d'énergie. 
Plus de six milliards de francs 
français, a-t-il souligné, ont été 
investis en 1979 dans l'industrie 
charbonnière de l'Europe des 
«neuf» et le développement de 
l'industrie du charbon dans le 
marché commun contribuera à 
combattre le chômage. » 

La Communauté économique 
européenne ( C E E ) continuera à 
encourager la production de 
charbon domest ique au moyen 
d'aides directes à l'investisse­
ment et de bonification d'intérêt 
et, a conclu le commissaire euro­
péen, la Commission européenne 
finance actuellement quatre pro­
jets expérimentaux portant sur 
la liquéfaction et la gazéification 
du charbon en Belgique, en Répu­
blique fédérale d'Allemagne et 
en Grande-Bretagne pour un 
montant global de 91 millions de 
F F . L'octroi d'autres crédits 
pour des projets du même ordre 
doit être annoncé au début de cet­
te année. 

Si l'extraction du précieux 
combustible des mines européen­
nes a longtemps coûté plus cher 
q u e l ' impor ta t ion de pétrole 
étranger, la situation a changé 
depuis. La crise de 1973 et les 
récentes hausses de « l ' ô r noir» 

rendent au charbon ses lettres de 
noblesse et même des possibili­
tés d'industries rentables et du­
rables. 

Les réserves en charbon de 
l'Europe des Aieuf » , tout comme 
celles des Etats-Unis, selon le 
ministère belge des Affaires 
économiques, sont en effet consi­
dérables. Les réserves certaines 
et probables de charbon dans le 
monde, chiffrées en milliards de 
tonnes actuelles sont les suivan­
tes. (Les réserves certaines sont 
les couches de charbon de plus de 
30 cm d'épaisseur et à moins de 
1.200 mètres de profondeur.) 

Europe 
(URSS comprise) 

.\->it' 
Afr ique 
A m é r i q u e du Nord 
Amér ique du Sud 
Australie 
T o t a l 

Réserves 
prouvées 

548 
i l 
ÎI 

12 
2 

4 
616 

Résen es 
probubles 

1.551 
1.097 
206 
2.115 
12 
14 
4.995 

La production actuelle de char­
bon de l'Europe des « neuf » est de 
250 millions de tonnes par an —-
dont 110 millions de tonnes au 
Royaume-Uni. Cette industrie 
emploie plus de 500.000 person­
nes. 

Selon les experts, les réserves 
mondiales de charbon, au ryth­
me actuel d'extraction, peuvent 
durer... environ deux mille ans. 

Elles sont estimées à mille ans 
pour l'Europe, mais 
«seulement» à six ou sept siècles 
pour le Royaume-Uni, moins de 
deux siècles pour la France, mil­
le ans pour la R F A et deux mille 
ans pour la Pologne. Plus des 

quatre cinquièmes des réserves 
totales de l'URSS se trouvent en 
Asie (1.000 milliard de tonnes), 
les chiffres pour le reste de l 'Asie 
sont imprécis mais les experts 
estiment toutefois que la Chine, 
l'Indochine et l'Inde ont d'impor­

tants gisements avec des réser­
ves de 16 milliards de tonnes. Les 
réserves des Etats-Unis se chif­
fres quant à elles à 3.200 mil­
liards de tonnes jusqu'à mille 
mètres de profondeur. 

Comme on peut aisément le 
constater, le charbon «hier sale, 
périmé et méprisé» constitue 
aujourd'hui un espoir, qui, en 
outre, a du temps devant lui. 

Dans plusieurs pays de la CEE, 
les autorités, qui dans un pre­
mier temps avaient décidé de 
stopper le programme de cessa­
tion d'activité des charbonnages 
dans leur pays, envisagent main­
tenant sérieusement une reprise 
ou, en tout cas, un net développe­
ment de la production. 

En Belgique notamment, le 
gouvernement a décidé le 28 dé­
cembre dernier de modifier les 

centrales électriques afin q u ' î ­
les fonctionnent au charbon. Ç$ 
programme doit permettre à la 
Belgique d'économiser l'équiva­
lent d'un million de T.E.P. 
(tonnes équivalent pétrole). En 
outre, le ministre de la région 
wallonne, M. Jean-Maurice De-, 
housse, a réaffirmé récemment 
que le dossier des charbonnages 
de Wallonie allait être rouvert. 

* M 

En France, le Parti communis 
te n'est plus seul à défendre le 
développement de la production 
de charbon, même si dans un. 
premier temps cela coûtera fort 
cher. L 'Allemagne de l'Ouesi. 
pour sa part, n'a jamais inter­
rompu sa production et elle peut 
même devenir pays exportateur, 
de même d'ailleurs que le Royau­
me-Uni, qui a toujours actuelle 
ment près de la moitié de la pro- ! 
duction de charbon de l'Europe, 
des«neuf» 
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sur la moquette 
Southern Star" de Burlington 
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SOLDE 
1 6 " Prix Eaton la v.c. 

Moquette «Elégant Lady» 
de Burlington 
Robuste, facile d'entretien et résistant aux taches. En ny­
lon «DuPont». Livrée en rouleau d'environ 12' de largeur, 
jusqu'à épuisement du stock. 

SOLDE 
Prix courant Eaton 27.95 2 3 9 5 

la v.c. 

Moquette «Régal Velvet » 
de Burlington 
Peluche veloutée de nylon «Antron». Traitée au «Teflon» 
afin de résister aux incessantes demandes quotidiennes. 
Livrée en rouleau d'environ 12' de largeur, jusqu'à épuise­
ment du stock. 

Eaton centre-ville (6e étage) et à ou par Anjou, Pointe-
Claire, Cavendish. Laval, St-Bruno, ainsi qu'aux magasins 
Eaton Foyerama à Ville St-Laurent et Greenfield Park 
(272). 

Achats en personne seulement 

Utilisez votre carte-comptable Eaton 

Prix courant Eaton 1 7.95 

la v.c. 
Un rabais de 4.00 la verge carrée, c'est à ne pas marquer! Mais il faut faire vite* cette 
offre spéciale de Eaton et Burlington sera en vigueur jusqu'à épuisement du stock Et à 
ce prix- là, le stock s'épuisera rapidement. Passez chez Eaton aujourd nui même! 

La moquette «Southern Star» présente une épaisse peluche de polyester «Trevira» au 
riche fini «saxony» imitant le chaud et luxueux aspect de la laine. Son endos «Pol ibar . 
est renforcé de jute et elle est antimite, non statique, non allergène et protéaée M T le 
traitement «Zepel». Au choix. 12 teintes ravissantes qui sauront s'harmoniser à votre 
decor: vermouth, caramel, or espagnol, cuivre antique, chèvrefeuille sable des dunes 
beurre de noisette, bleu fumé, orangé, vert menthe, jade et canne à sucre LivréP en' 
rouleau d'environ 12 de largeur (366 cm). e 

POSTE 241 

Achats à domicile Eaton 
(Clients de la région de Montréal seulement) 

Si vous ne pouvez pas vous rendre chez Eaton nous 
apporterons chez vous une gamme complète d'échan 
tillons de moquettes, tentures et tissus d ameublement 
Sans frais ni obligation de votre part Comnosez 141 
3000. demandez le poste 2 4 1 . P d 4 1 " 
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Patrimoine culturel et naturel de l'humanité 

Wn vér i table musée vivant, les Galapagos 
QUITO ( A F P ) - L'archipel 

des Galapagos, baptisé récem­
ment ' par l ' U N E S C O 
«patr imoine culturel et naturel 
d e Inhumanité», est un témoi­
gnage de révolution de l 'espèce, 
selon la théorie que Charles 
Darwin a conclue en étudiant 
cette province de l 'Equateur. 

Ce chapelet d'une vingtaine 
d'îles éparpillées sur des mil­
liers de kilomètres carrés, à un 
millier de kilomètres du conti­
nent latino-américain, à cheval 
sur la ligne équatorienne, donne 
aux visiteurs une image saisis­
sante et d'une étrange beauté de 
ce que Darwin lui-même aurait 
appelé « les jardins de l 'enfer » . 

Ces îles faites d 'amoncelle­
ments de laves noires affleurant 
dans l'océan à un endroit où s'af­
frontent deux courants marins, 
Tun chaud et l 'autre froid, le 
« Hum bold v qui longe la quasi 
totalité du littoral Pacifique sud-
américain, seraient, selon cer­

tains vulcanologues, apparues il 
y a moins de dix mil le ans dans 
une zone où l 'activité volcanique 
est la plus importante du monde. 

Cet archipel possède, c o m m e 
l'a rappelé en juillet dernier à 
Quito M. Amadou M'Bow, direc­
teur de l ' U N E S C O , lors d'un dis-
cours prononcé à l 'occasion de 
l'inscription des Galapagos sur 
la liste des patrimoines mon­
diaux, «un système écologique 
complexe et unique au monde, 
en raison principalement de l'in­
fluence des courants marins et 
d'un relief de volcans qui a pu 
donner naissance à une faune et 
à une flore particulièrement 
rares, voi re m ê m e uniques, qu'il 
convient de p r é se rve r» . 

L e cl imat des Galapagos est 
en effet surprenant sous l'équa-
teur, car frais et peu pluvieux, 
ce qui a fait de ces îles des refu­
ges pour une faune inattendue 
sous cette latitude, c o m m e les 
pingouins, les phoques et otaries 

que l'on imagine plus facilement 
évoluant sur la banquise que 
dans les mers équatoriennes. 
T rè s curieux de nature, ces 
animaux polaires, qui se jo i ­
gnent volontiers aux baignades 
des touristes, se retrouvent sur 
les mêmes îles que les fameuses 
tortues géantes, qui ont donné 
leur nom castillan à cet archipel 
et qui, pour quelques-unes, sont 
nées lors de l ' a r r ivée de Christo­
phe Colomb sur le continent 
américain. Ces tortues sont des 
mastodontes pouvant mesurer 
un mètre cinquante de long et 
peser jusqu'à deux cent cin­
quante kilos et qui constituent 
sans aucun doute la faune la plus 
spectaculaire de l 'archipel. 

Ces îles se caractérisent par 
un phénomène étrange que les 
scientifiques ne peuvent expli­
quer, à savoir un peuplement 
distinctif, autant de la faune que 
de la flore, de chaque ile. En ef­
fet, certaines Iles n'abritent que 

certaines espèces d'animaux ou 
de plantes que Ton ne retrouve 
pas sur des îles pourtant pro­
ches. Ainsi, les iguanes terres­
tres ne vivent que sur cinq des 
dix-neuf îles tandis que les igua­
nes de mer se rencontrent dans 
tout l 'archipel. 

Si l'on retrouve sur les rochers 
de basalte noir de toutes les iles 
des otaries et des lions de mer se 
«dorant au so le i l» , les pin­
gouins, eux, n'occupent que les 
iles septentrionales. De m ê m e , 
si l'on peut voir partout les fré­
gates noires à jabot rouge, les 
foux aux pattes bleues, les péli­
cans bruns et le petit héron des 
laves à l 'air boudeur, les fla­
mants roses, eux, n'ont élu do­
micile que sur trois iles seule­
ment. 

Toute cette faune, riche de 
formes et de couleurs, vit dans 
une flore el le aussi particulière­
ment, c o m m e les fameux apun-
tias, sorte de cactus ext rême­

ment épineux pouvant atteindre 
dix mètres de haut et qui ne se 
retrouve dans aucune autre par­
tie du monde. 

Ces richesses vivantes, dont 
beaucoup de mammifères , la 
quasi totalité des reptiles, la 
moit ié des oiseaux et un grand 
nombre d'insectes qui peuplent 
l 'archipel, n'existent nulle part 
ailleurs dans le monde, ce qui 
fait des Galapagos un véri table 
musée vivant que les scientifi­
ques veulent conserver à l'abri 
des dépradations de l 'homme. 

Ces « î l e s enchanteresses», 
comme les auraient baptisées 
les premiers navigateurs espa­
gnols, avaient été l 'objet, durant 
les siècles passées, d'une des­
truction systématique avec la 
colonisation. Les tortues élé-
phantines avaient été les pre­
mières v ic t imes de l ' homme 
( les archives de la marine des 
Etats-Unis mentionnent que 06 

navires ont importé des Galapa­
gos près de 15,000 tortues en 10 
ans) . L'introduction d 'animaux 
domestiques c o m m e les chèvres 
ou les porcs avait é g a l e m e n t . 
bouleversé la chaîne biologique 
d 'écologie de la plupart des î les. 

Mais les savants ont finale­
ment pri> conscience de la va­
leur scientifique de l 'archipel , 
qui a survécu aux ca tac lysmes 
et à l'invasion de l 'homme, et 
sont convenus de le protéger en 
le classant, en 1968, parc natio­
nal. C'est ainsi que le tourisme y 
a été réglementé , 15.000 person­
nes seulement pouvant v is i ter 
les Galapagos chaque année. En 
dépit de ces mesures, certaines 
espèces en voie de disparition 
restent menacées. C e s ! pour­
quoi, l ' U N E S C O vient de déc ider 
une coopération technique parti­
culière pour restituer à ces îles 
leur vocation première . . . ce l l e 
de là v ie originelle. 

rv>.v>.v. 

Des aubaines! 
Ensembles matelas 

et sommier Sealy 
à prix spéciaux 

Un ensemble «Posture Form» de Sealy comprend: 
• le matelas à 312 ressorts solides et fermes sur 5 4 " 
• isolé d'une nappe de feutre de coton et d'un tapis 

de sisal 
• bordures préfabriquées 
• poignées cordelières 
• coutil en rayonne «Princeton Gold» 

et le sommier-tapissier à barre de torsion vous as­
surant un support complet et un repos tout-confort. 
Le recouvrement est assorti à celui du matelas. 

Prix Ea ton 

Ensemble jumeau 

Ensemble deux-places 

Ensemble «Queen» 

Eaton Centre-ville ( 7e é t a g e ) et à ou par Anjou, Pointe-Claire, Cavendish. Laval. St-Bruno. 
Ottawa. Sherbrooke. Ste-Foy ainsi qu aux magasins Eaton Foyerama à Ville St-Laurent et 
Greenfield Park ( 2 7 1 ) . 

Venez o u t é l é p h o n e z 8 4 2 - 9 2 1 1 

Ut i l isez v o t r e c a r t e - c o m p t a b l e E a t o n 

Matelas jumeau 

Matelas deux-places 

1 ̂ 7*3*̂*̂  

017099 
émt m %M l e n s . 

QQ99 
%J %J c h . 

12993 

CENTREVIUE 
h~7 r u r S t f ( a t h r n m OUeSj 
i u ( * i i mardi, mercredi de lOn a ran 
Uudi vendredi <!•• KJh .» 21n 

Samedi de 9h tOà I7h 

HEURES D'OUVERTURE. 
MAGASINS OE BANLIEUE 
Lundi mardi mercredi de 9h30 a 16ti 
leudi vemliedi de 9H30a 21h 
Samedi de 9Îi à I7h 

E A T O N 
ANJOU 
i es Galeries cl Anjou 
POINTECIAIRE 

CAVENDISH 
M.n! Cavendish quart ierCntfSt lue 
LAVAL 
Carrefour l aval 
Sorti»' 1<» do I autoroutr l aval 

ST-BRUNO 
L«»s Promenades st Bruno 
•il M) hnul l Promenade 
ST-LAURENT 
Galeries St I aurem 
221S boul Laurentien 

GREENEIf lU PARK 
i es Galènes Tas» here IU 
801 boul T av« hereon 
B l l O f l l 
MXHWHJI WWrid laurier 
BH<*MI 

I A c MtTfc-COMPTAÉlI E A T O \ 
une façon m m i r m r «l» rnagasinet 
1 «• standard téléphonique 
ouvre a Bh 10 
8 4 2 ^ 2 1 1 
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Référendum 
sur le 
spaghetti 
carré... 

( A F P ) — Un res taura teur de 
M i l a n lance la d e r n i è r e mode 
culinaire: le spaghetti à section 
c a r r é e qu ' i l fait f abr iquer spé­
cialement pour sa clientèle. Cet 
astucieux restaurateur a effec­
tué un ré fé rendum parmi les 
habitués de son établissement: 
de cette consultation, il ressort 
que les spaghet t i à sect ion car­
rée sont plus faciles à manger — 
parce qu'ils s'enroulent plus fa­
cilement autour de la fourchette 
— que les spaghet t i à sect ion 
ronde. 

Il parai t que ce t te m o d e culi­
naire se répandra bientôt en Ita­
lie où un autre inventeur a ima­
g iné « la fourchet te é l e c t r i q u e 
pour m a n g e r les s p a g h e t t i » . 
A v e c cet ustensi le , plus besoin 
de mouvoir le poignet intermina­
b lement . La fourchet te tourne 
toute seule dans l'assiette et les 
pâtes s'y enroulent automatique­
ment... Voilà qui prête à sourire. 
E t pourtant, tout cela est des 
plus sérieux. 

Les alcools dans le 
caoutchouc synthétique 

A K R O N ( U P I ) — Il faut sept 
gallons de pétrole pour faire un 
pneu. Cinq donnent le m a t é r i e l 
et deux passent dans la consom­
mat ion d ' é n e r g i e de l 'us ine de 
production. 

G o o d y e a r T i r e & R u b b e r Co . 
pense qu ' i l s e ra i t poss ib le de 
produi re des caou tchoucs syn­
thét iques à pa r t i r des a l coo l s . 
A v e c une m o y e n n e annuel le de 
ventes de 200 millions d'unités, 
les bonnes années , il y a là un 
potentiel d 'économies de pétrole 
considérable. Il suffirait d'utili­
ser les a l coo l s qui v iennent des 
usines et des produits de rebut. 

Il n 'y a r ien de très nouveau 
dans la t e c h n o l o g i e ù u t i l i ser . 
Durant la Seconde G u e r r e 
mondiale, alors que les considé­
rations de coût n'existaient pas, 
les Etats-Knis ont produit 220.000 
tonnes de caoutchouc synthéti­
que, à pa r t i r d ' a l c o o l s . Cet te 
production a représente la moi­
tié des besoins créés par la guer­
re. 

Après la guerre , les fabricants 

de pneus devaient re t rouver des 
approvisionnements en pétrole à 
des coûts re la t ivement bas, et ils 
a l l a ien t u t i l i ser ce produi t de 
base à la place de l 'alcool. 

Avant la Seconde Guerre mon­
d i a l e , les pays indus t r ia l i sés 
dépenda ien t e n t i è r e m e n t de la 
production de caoutchouc natu­
rel p rovenan t d ' a r b r e s des ré­
gions tropicales. L'utilisation du 
pétrole comme mat ière premiè­
re allait donner le coup de mort à 
l'industrie du caoutchouc natu­
rel. Même si e l le a effectué une 
certaine remontée depuis quel­
ques années, la production totale 
de caoutchouc naturel ne repré­
sente qu 'une i n f i m e pa r t i e des 
besoins mond iaux , et m ô m e de 
ceux du marché américain. 

L e Dr W i l l i a m H . Rob inson , 
qui dirige le bureau de recherche 
de Goodyear sur les possibilités 
des substituts au pé t ro l e pour 
produi re é c o n o m i q u e m e n t du 
caoutchouc syn thé t ique pense 
qu ' i l est poss ib le d ' u t i l i s e r un 
g rand n o m b r e d ' a l c o o l s p r o v e ­

nant de végétaux et des déchets. 
Il n'est pas nécessaire d'utili­

ser l 'alcool à 200 degrés d'anhy­
dride d'éthanol qui est actuelle­
ment utilisé dans la plupart des 
mélanges de «gasohols» . 

Selon le Dr Robinson, la paille 
du blé, qui reste dans les champs 
après la récolte, pourrait consti­
tuer une e x c e l l e n t e m a t i è r e 
première pour faire de l 'alcool. 
« D e s enzymes ou des substances 
o rgan iques dans le blé pour­
raient Ij transformer en sucre et 
l 'alcool vient de la fermentation 
du sucre.» 

L e Dr Robinson est aussi parti­
san de la cul ture d'un a rb r i s ­
seau, le guayule, c o m m e nouvel­
le source d 'approvisionnement 
en caoutchouc capable de rédui­
re la c o n s o m m a t i o n de p é t r o l e 
dans la f ab r i ca t ion du caout­
chouc. 

L e guayu le es t é tud ié depuis 
plus de 50 ans c o m m e produit de 
r e m p l a c e m e n t pour fournir du 
caoutchouc. 

Un coude artificiel 
au gaz comprimé 

t \ 

(AFP) Une articulation artificielle du coude d'un modèle 
très perfectionné, mue par un gaz comprimé à l'aide d'impj|. 
sions électriques dérivées de la musculature de la partie supériej. 
re du bras, est en cours de construction à l'Institut de Recherche 
de la Défense nationale suédoise. 1 

Le porteur de ce dispositif que l'on dit être beaucoup plus 
léger que les articulations artificielles de type courant, transpor-
fera dans sa poche une bouteille ou une cartouche de gaz com­
primé carbonique. Lorsque les muscles émettent des signaux, 
amplifiés par un amplificateur micro-électronique, deux soupa­
pes s'ouvrent en laissant sortir le gaz qui met en marche le mo­
teur. Au même instant, le dispositif qui maintient le membre arti­
ficiel immobile, cesse de fonctionner, permettant au bras de se 
mouvoir. , 

Le moteur, dont la fonction est en partie analogue à celle 
d'un arbre de manivelle, ne pèse que 310 grammes et il est d'u­
ne construction extrêmement simple. En dépit de sa légèreté, il 
permettra au bras de lever jusqu'à 8 kilos. 

L'articulation n'existe encore que sous forme de prototype 
soumis à une multitude de tests. Elle sera essayée prochainement 
sur un malade. 
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Un 
émondeur 
géant... 

Utilisé pour couper les 
branches des gros arbres, a été 
inventé en Colombie-
Britannique par M. Ernie 
Dagenais (à gauche), et 
construit par M . Dale Armeneau 
(à droite) , de la compagnie 
Monashee Manufacturing Co. 
Ltd., de Kelowna, C.-B. 

L'émondeur, appelé 
Dagslicer, peut émonder 
jusqu'à 100 arbres à l'heure. Il 
ressemble un peu à une énorme 
pince de crabe, et est 
habituellement monté sur un 
tracteur. 

Des 
lièvres 
dans 
Varsovie 

Une des cu r ios i t é s de V a r s o ­
v i e , ce sont les l i è v r e s , des l i è ­
v re s v é r i t a b l e s , non d o m e s t i ­
qués, que I o n peut voir dans les 
heures tardives dans certaines 
par t ies de la v i l l e e t , en t r e au­
tres, sur les boulevards qui lon­
gent la Vistule. 

Ce phénomène n'est nullement 
en contradiction avec le fait que 
V a r s o v i e est une g r a n d e c i t é 
urbaine et ne surprend pas les 
spéc i a l i s t e s de la v i e des ani­
maux. Il résu l te des o b s e r v a ­
tions de ces s p é c i a l i s t e s qu ' au 
fure t à mesure que les v i l l e s et 
leurs industries se développent , 
ce r t a ines e s p è c e s d ' a n i m a u x 
s'accoutument à la civi l isat ion 
moderne et au l ieu de fuir dans 
les régions inaccessibles, choi­
sissent la d i r ec t i on c o n t r a i r e , 
c e l l e des g r a n d e s a g g l o m é r a ­
tions urbaines. 
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La recherche nucléaire en Israël A 

T E L AV IV (AFP) — 
Les pays arabes ont. à 
maintes reprises, affir­
mé qu'Israël «possédait 
plusieurs bombes atomi­
ques prêtes à être u t i l i ­
sées». Ce à quoi l 'Etat 
hébreu a toujours répon­
du «qu'i l n 'u t i l isera i t 
pas, le premier , l 'arme 
atomique au Proche-
Orient». 

Le fait que Jérusalem 
se soit jusqu'à présent 
refusé à signer le trité de 
non-proli fera l ion nu­
cléaire et son opposition 
à tout contrôle du centre 
nucléaire de Dimona. 
n'ont pu que renforcer 
les suppositions. Mais 
les observateurs en Is­
raël estiment générale­
ment que les gouverne­
ments successifs ont agi 
ainsi sciemment, pour 
laisser planer un doute 
qui. en cas de confronta­
tion, serait à lui seul une 
dissuasion. 

Mais la recherche 
dans le domaine nucléai­
re, et le développement 
de projets d'application, 
prennent de plus en plus 
d'importance en Israël, 
surtout depuis le début 
de la crise de l 'énergie, 
et les appels au gouver­
nement pour une prise 
de décision rapide se 
mul t ip l ient à haut n i ­
veau. 

Après le Pr Youval 
Neeman. l'une des 
sommités israéliennes 
dans la recherche nu­
cléaire, c'est le Pr Mo-
she Arens. président de 
la commission des Affai­
res étrangères et de la 
Sécurité à la Knesseth 
(par lement) , qui a dé­
claré, i l y a quelques 
jours: «Israël doit pou­
voir , dans dix ans (le 
temps nécessaire à la 
construction et à la mise 
en marche d'une centra­
le) , être doté de l'éner­
gie nucléaire. C'est notre 
seule façon de survivre à 
une crise de l'énergie qui 
Sne fera que s'accroitre». 

• De^son côté, le Pr 
Shimon Y i f t ah , prési­
dent de la société nu­
cléaire israél ienne, a 
déploré que «des pays 
comme l ' I r ak et la L i ­
bye, qui nagent dans des 
océans de pétrole, pré­
parent des centrales 
Nucléaires, alors qu'Is­
raël n'a pris encpre au­
cune décision à ce sujet». 

Ce ne sont pourtant 
;pas les capacités techno­
logiques qui manquent à 

[Israël, où les premières 
^recherches ont été entre­
pr ises en 1919, avant 
même la fin de la guerre 
d'indépendance, et ont 
depuis représenté l 'un 
des plus grands efforts 
nationaux. Ni , non plus, 
l'uranium, puisque l'E­
tat hébreu en possède, 
mêlé aux phosphates du 
Néguev, une réserve de 
quelque quarante mille 

• tonnes — de quoi alimen­
ter pendant des dizaines 
d'années huit à dix réac­
teurs nucléaires d'une 
puissance d'un mégawat 
chacun, selon le direc­
teur de l 'entrepr ise des 
phosphates du Néguev, 
\ 1 . Eliahou Teoumim. 

L'étude des ressources 
en uranium et thor ium 
du pays a constitué la 
première phase de ces 
recherches. Effectuée 
conjointement par 
l ' inst i tut de sciences 
Weizman, de Rehovoth 
(faute d'un institut spé­
cialisé à l'époque) et 

,1'armée israélienne, elle 
*a duré trois ans et a 
permis accessoirement 
la découverte d'autres 
richesses minérales. 

I l a fa l lu ensuite for­
mer des équipes techni­
ques et scienti f iques 
pour la recherche et le 
développement, d'abord 
aux Etats-Unis, en Gran­
de-Bretagne et en Fran-
( e, puis dans le pays 
même, au fur et à mesu­
ré <Jue se créaient les 
faci l i tés. Les premiers 
travaux ont porté sur les 
moyens d'extraction de 
l'uranium des phospha­
tes (qui en contiennent 
de 0,1 à 0,2 pour cent), et 
la fabr icat ion de Peau 
lourde. 

La commission israé­
lienne de l 'énergie ato­
mique a été créée en 
1952. Dir igée d 'abord 
par des savants, elle est 
passée en 1966 sous la 
présidence du premier 
min is t re . Les dix-hui t 
savants éminents qui la 
composent conseillent le 
premier ministre sur la 
recherhce et le dévelop­
pement de l'énergie nu 
cléaire. et en supervise 
les applications. 

Sa première recom­
mandation a porté, 
comme on pouvait s'y 
attendre, sur la création 
d'un centre pour la re­
cherche et le développe­
ment de l'énergie atomi­
que. Installé provisoire­
ment à l ' inst i tut Weiz­
man, i l fut par la suite 
transporté à Sorek, à 
une vingtaine de km au 
sud-est de Tel Av iv . So­
rek est équipe d'un 
réacteur de type bassin 
de cinq mégawatts, 
acheté avec l 'aide des 
Etats-Unis dans le cadre 
du programme des 
«atomes pour la paix» de 
1955. Devenu opération­
nel en 1960, le réacteur 
est complété par des la­

boratoires divers et un 
centre de formation pour 
les radio-isotopes. 

Le deuxième centre a 
été créé dans les années 
soixante à Dimona, ville 
de développement du 
Néguev, à 40 km au sud-
est de Beersheba, avec 
l 'aide de chercheurs 
f rançais, dans le «plus 
grand secret». En fa i t , 
c 'étai t , en Israël du 
moins, un secret de Poli­
chinel le: tout le monde 
par la i t avec un sourire 
entendu « des ingénieurs 
français de l 'usine de 
textiles de Dimona». Son 
réacteur de 24 méga­
watts fonctionne à l'ura­
nium naturel et à l'eau 
lourde. On s'occupe es­

sentiellement, dans ses 
laboratoires, de recher­
ches sur l 'énergie nu­
cléaire et la désalinisa­
tion de l'eau de mer. 
Entant que membre de 

l'agence internationale 
pour l'énergie atomique, 
dont le siège est à Vien­
ne, Israël participe à de 
nombreux programmes 
internat ionaux. dont 
ceux de l 'EURATOM. 
Des experts israéliens 
ont été envoyés au Bré­
s i l , au Costa Rica, à 
Taïwan, en Grèce, au 
Kenya, en Roumanie, en 
Ouganda. L'Etat hébreu 
a, en outre, des accords 
de coopération sur la 
recherche et le dévelop­
pement de l 'énergie 

atomique avec les pays 
suivants: Argent ine, 
Brési l , Ch i l i , Mexique, 
Pérou, Phi l ippines, 
Thaïlande et Uraguay. 
Enfin des cours interna­
tionaux réunissent des 
chercheurs au centre de 
Sorek. 

Dans le domaine médi­
cal, les centres nucléai­
res israéliens d is t r i ­
buent des isotopes radio­
actifs dans tous les hôpi 
taux et inst i tut ions du 
pays, pour les soins mé­
dicaux et pour la stérili­
sation du matériel. 

Outre l 'énergie nu­
cléaire, la désalinisa­
t ion, la physique et la 
chimie nucléaires, la 
radiobiologie, Israël a 

aussi appliqué les résul­
tats de ses recherches à 
l'hydrologie, l'industrie 
et l ' agr icu l tu re , et un 
nouveau et vaste pro­
gramme vient d 'être 
annoncé par le directeur 
général du centre de 
Sorek, Amram Arbel. 

I l comprend, entre 
autres: 

— Le développement 
d'une fabrique de maté­
riel de plastique, stéril i­
sé par radiations, et uti­
lisé pour les perfusions 
dans les hôpitaux et cli­
niques. Les exportations 
en Europe de ce produit, 
qui ont at teint 100.000 
dollars en 1979, de­
vraient s'élever à 
250,000 dollars en 1980. 

La même fabrique 
stérilise sous radiations 
des instruments chirur­
gicaux, des cosméti­
ques... et des al iments 
pour chiens. 

— Des recherches 
approfondies pour le 
perfectionnement d'un 
matér iau destiné à re­
couvr i r des blessures, 
très aéré, et pouvant 
être utilisé en attendant 
que le blessé puisse rece­
voir des greffes de peau. 

— Des techniques 
«déjà très avancées» et 
qui seront poussées en­
core, pour la récupéra­
tion de l'étain des boites 
de conserves. 

— D'autres pour l'éle­
vage des volai l les, pou­

lets et dindes essentielle­
ment, dans une atmos­
phère puri f iée de tout 
microbe, écartant ainsi 
les épidémies, e f tout 
risque de bactéries dans 
la volaille vendue sur les 
marchés. 

«La recherche du 
moyen de t ransformer 
l 'hydrogène en carbu­
rant.» 

— Enfin, le développe­
ment d'un projet déjà en 
cours, et qui s'est avéré 
une réussite: la récupé­
rat ion des déchets a l i ­
mentaires domestiques 
qui sont ensuite déshy­
dratés, stér i l isés, et 
transformés en nourritu­
re pour le bétail. 
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Pisc iculture à l'ombre des centrales atomiques 
par Élie M A R C U S E 

L I É Ç E ( A F P ) — 
«Ti l ap i a africain avec 
ou sans frites»: les Bel­
ges vont bientôt dégus­
ter, g râce aux rejets 
d'eaux chaudes des cen­
trales atomiques, cette 
perche exot ique, parti­
culièrement succulente, 
mais jusqu'à présent 
trop coûteuse si el le 
devait être importée. 

« G f â c e aux rejets de 
la centrale atomique de 
Tihange (GO km de la 
F r a n c e ) , a expl iqué le 
professeur Phi l ippar t , 
de l 'Université de Liège, 
à l'occasion d'une «pre­
m i è r e » gas t ronomique 
européenne au Château 
de Colonsert sur les hau­
teurs qui dominent la 
Meuse, nous élevons des 
Tilapia africains qui 
vont révolutionner la 
pisciculture. I ls sont 
évidemment totalement 
non-radioactifs», s'est-il 
empressé d'ajouter. 

«En 1979, a déc laré le 

L'électricité 
qui tue 

Près de 5,000 décès 
survenant chaque année 
dans les hôpitaux et les 
cliniques américaines et 
ayant pour cause offi­
cielle «un arrêt du 
coeur» sont dus en réali­
té à une electrocution 
consécutive à une mala­
dresse des prat iciens, 
affirme l ' avoca t Ralph 
Nader qui s'est rendu 
célèbre en dénonçant les 
travers de notre société 
industrielle. 

C'est à la suite des 
multiples conversations 
qu'il a eues avec des 
médecins et des tech­
niciens que l 'homme de 
loi est a r r ivé à cet te 
conclusion. 

«Tandis, que l'équipe­
ment électrique et élec­
tronique devient de plus 
en plus perfect ionné 
dans nos établissements 
hospitaliers, la compé­
tence de ceux qui ont à 
s'en se rv i r d iminue» 
commente Ralph Nader 
et l'on arrive à des résul­
tats t ragiques: des dé­
cès par milliers chaque 
année, décès que l 'on 
aurait pu éviter avec un 
peu plus de précautions. 

Cancer: 
un nouveau 
médicament 

L O N D R E S ( R e u t e r ) 
— Un médecin espagnol, 
le Dr Mar io Gonsalvez , 
assure avoi r découver t 
un nouveau médicament 
qui, si les tests se révè­
lent positifs, pourrait 
radicalement modif ier 
le mode de t ra i tement 
du cancer , a déc l a r é un 
cancérologue. 

Les premiers résultats 
des travaux du Dr Gon­
salvez viennent d 'ê tre 
publiés dans la revue 
médicale britannique 
The Lancet. 

L e médicament dé­
nommé thioproline a 
pour effet de ramener 
les cellules cancéreuses 
à l'état normal au lieu de 
les éliminer. 

Cette invention est 
probablement la plus 
importante depuis la 
découverte du néthotre-
xate en 1948, médica­
ment qui a é té utilisé 
avec succès dans le trai­
tement de la leucémie. 

Cependant un autre 
spécialiste s'est montré 
plus prudent, déclarant 
que si les premiers ré­
sultats étaient encoura­
geants, l ' e f f icaci té du 
médicament restait en­
core à démontrer en 
laboratoire. 

Le Dr Gonsalvez cher-
chait un remède qui 
empêcherait les cellules 
cancéreuses de se multi­
plier lors de leur contact 
avec d'autres cellules. A 
la suite de plusieurs es­
sais dans une clinique de 
Madrid il découvrit 
qu'une substance syn­
thétique, thioproline, 
empêchait les cellules 
cancéreuses de se multi­
plier. 

Des essais sur des 
animaux avaient été 
négatifs, et le docteur 
Gonsalvez l 'avai t utili­
sée sur des êtres hu­
mains. Sur 36 personnes 
traitées, 14 ont répondu 
au trai tement et six se 
son^' remis complète­
ment. Aucun effet secon­
daire n'a été ressenti à 
la suite du traitement 

spécialiste be lge , nous 
avons produit, avec l'é­
quipe d'éthologie anima­
le de l 'Univers i té de 
L i è g e , que dir igent les 
professeurs Ruwet et 
Sironval, des poissons 
commercia l i sables de 
350 grammes dans des 
bassins alimentés par 
les eaux de refroidisse­
ment sortant des con­
denseurs de la centra­
le de Tihange. Les ren­
dements ont atteint 20 
kilos frais par mètre 
cube eau chaude et par 
mois, soit quelques di­
zaines de tonnes par 

hectare mensuellement. 
Le Tilapia, qui se nourrit 
exclusivement de protéi­
nes végétales, à la diffé­
rence des anguilles, car­
pes et truites, va révolu­
tionner la pisciculture à 
l'heure où les protéines 
animales sont de plus en 
plus chères». 

« r v poisson herbivore, 
qui n'a, par ai l leurs, 
besoin que de très peu 
d'exygène — il remonte 
à la surface quand il en 
manque peut être nourri 
essentiellement d'algues 
cultivées dans les eaux 
réchauffés par les re­

jets des centrales atomi­
ques. I l est donc très 
faci le et très peu coû­
teux à é lever» , a encore 
es t imé le professeur 
belge. 

«On a ainsi p rouvé à 
Tihange que des mélan­
ges d 'a lgues — essen­
t ie l lement des espèces 
filamenteuses couram­
ment t rouvées dans la 
Meuse c o m m e l 'hydro-
dictyon et la cladophora 
— cul t ivées dans des 
étangs voisins de ceux 
destinés à la piscicultu­
re et alimentés, comme 
ces derniers , par les 

eaux de refroidissement 
sortant des condenseurs 
de la centrale, convien­
nent parfai tement au 
T i l ap i a . L 'eau des 
étangs contient les sels 
minéraux de la Meuse 
qui servent d 'engrais 
aux algues. Leur conte­
nu chimique, en particu­
lier en radionuclides, est 
constamment contrôlé». 

«La récolte des algues 
a été en 1979 d 'environ 
dix tonnes de mat ière 
séché par hectare. Grâ­
ce à ces algues, a esti­
mé le professeur de l 'U­
niversité de Liège, nous 

disposons d'une chaîne 
alimentaire très courte 
et , par conséquent, à 
très haut rendement». 

Les chercheurs du 
service de photobiologie 
et de botanique générale 
de l 'Université de Liège 
est iment, par ail leurs, 
que le développement 
d'une pisciculture inten­
sive du Tilapia basée sur 
le système intégré des 
eaux tièdes de rejet des 
centrales — dont les 
températures sont géné­
ralement comprises en­
tre 20 et 40 degrés Cel­
sius — est non seule­

ment intéressant pour 
les zones tempérées eu­
ropéennes, mais aussi 
pour les pays en voie de 
développement des zo­
nes tropicales. 

«En Europe, on peut 
ainsi valoriser les éner­
gies résiduelles des cen­
trales, dont les calories 
seraient autrement per­
dues, et on aide à dimi­
nuer la pollution thermi­
que des rivières», a esti­
me le professeur Philli-
part. Selon lui, dans les 
pays chauds qui dispo­
sent d'eaux tièdes en 
permanence, on peut 

créer avec le Tilapia une 
chaine a l imenta i re en 
protéines végétales par­
ticulièrement rentables.. 

Les chercheurs belges 
n'ont constaté aucune 
mortal i té ni maladie 
chez les Ti lapia é l evés 
dans les bassins ré­
chauffés par la centrale 
de T ihange . La vi tesse 
de croissance des pois­
sons a été é l e v é e et le 
taux de conversion ali­
mentaire ( le rapport du 
poids de nourriture dis­
tribuée au poids de pois 
son frais produit) « t r è s 
satisfaisant». 

RABAIS INTÉRESSANTS 
Gardez la chaleur ! 
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Rabais avantageux ! 
Sous-vêtements Jockey 
1) Tricot thermique de bonne épaisseur en coton et 
polyester blanc, bleu ou chair. Tailles petite, 
moyenne, grande ou forte. 

Caleçon 
Prix courant Eaton 7.95 

Maillot 
Prix courant Eaton 7.50 

fcx-x* 
mm 

* i 

y. 
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549 ch. 

5 1 9 c h 

2) Tricot en coton éponge peigné et nylon extensible 
en bleu, marine ou beige-sable. Tailles petite, 
moyenne, grande ou forte. Centre-ville seulement. 

Caleçon _ _ Q 

Prix courant Eaton 15.00 ÎO* 9
 ch. 

Maillot 

Prix courant Eaton 12.00 8 3 9 ch. 

3 ) Chaud et confortable tricot en coton peigné blanc 
seulement. Tailles petite, moyenne, grande ou forte. 

Caleçon 
Prix courant Eaton 6.75 4 6 9 ch. 

Maillot 

Prix courant Eaton 5.50 • 3 9 ch. 

(Sauf Ottawa. Sherbrooke et Ste-Foy). 

50% de rabais! Solde 
de moufles pour hommes 

« 

4) Moufles en cuir souple doublées d'une chaude et 
épaisse peluche. 
Prix courant Eaton 18.00 paire 

5) Moufles élégantes en cachemire et acrylique. 

Prix courant Eaton 8.00 399 
paire 

Toutes sont vendues en différentes pointures et cou­
leurs. Choix limité dans certains magasins. 
(Sauf Ottawa. Sherbrooke et Ste-Foy). 

Rabais sur tricots en laine 
superlavable pour hommes 
7) Cardigan superlavable en laine d agneau et acryli­
que. Boutonnage devant, encolure double épaisseur 
et tricot côtelé aux poignets. Aussi, modèle col roulé. 
Tailles petite, moyenne, grande ou forte en gris, bleu 
ou chameau. 

Prix courant Eaton 19.99 12 9 , r ch. 

8) En laine Shetland superlavable. Encolure ronde ou 
en V, au choix. Tailles petite, moyenne, grande ou 
forte en beige, bleu ou gris. 

Prix courant Eaton 18.99 12 9 7 ch. 

Choix limité de couleurs et tailles dans certains ma­
gasins. (Sauf Cavendish et Ste-Foy). 
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Prix réduits ! Gants en cuir 
9) Gants en cuir à baguettes en 3 versions chaudes 
pour l'hiver: 

Doublés de lapin 
Prix courant Eaton 16.99 

Doublés de peluche 
Prix courant Eaton 15.99 

Doublés de tricot acrylique 
Prix courant Eaton 14.99 paire 

Pointures petite, moyenne et grande en noir ou brun. 
Choix limité dans certains magasins. 

(Sauf Cavendish et Ste-Foy). 

Eaton Centre-ville (228 rez-de-chaussée ou 728 ni­
veau du métro) et à ou par Anjou, Pointe-Claire, Ca­
vendish, Laval. St-Bruno. Beloeil, Ottawa et Sher­
brooke (228/728). 
Achats en personne seulement. 
Utilisez votre carte-comptable Eaton. 
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Les radiations, toujours causes de cancer 
WASHINGTON ( U P I ) — Une 

des très nombreuses inventions 
du 19e s iècle , que Ton doit à 
Thomas A. Edison a permi de 
mettre en évidence le fait que les 
radiations pouvaient causer le 
cancer. 

Le fluoroscope a été inventé 
par Edison en 1896 pour permet­
tre l'utilisation des rayons X en 
médecine. L'appareil a été expo­
sé en public cette année à New 
York. L'assistant d'Edison. Cla­
rence Madison Dally, démontra 
avec le fluoroscope la capacité 
des rayons X de mettre en évi­
dence l'ombre du squelette de sa 
main, en plaçant celle-ci fré­

quemment dans l'appareil rudi-
mentaire. 

La peau de la main de Daily se 
couvrit bientôt d 'u lcères . Les 
plaies se transformèrent en can­
cer, et les docteurs amputèrent 
la main, puis le bras, dans une 
série de tentatives inutiles pour 
arrêter le mal. Dai ly devai t 
mourir d'un cancer qui avai t 
attaqué ses poumons en 1901. 

Le Dr Artur Upton, directeur 
de l'Institut National du Cancer, 
et un des grands spécialistes des 
effets des radiations, dit que la 
mort de Daily est le premier cas 
connu de cancer causé par des 
radiations. 

Pourtant, le risque des radia­
tions n'a été réellement identifié 
que beaucoup plus tard. Les ra­
diologistes des premiers temps 
utilisaient leurs mains nues pour 
p lacer les membres qu'ils vou­
laient exposer, recevant de ce 
fait des centaines et même des 
mi l l ie rs de « r a d s » , unité de 
mesure des radiations. Une ra­
dio pulmonaire ne produit que 
0.03 rad. 

Beaucoup de ces radiologistes 
furent atteints u»- cancers, parti­
cul ièrement de la leucémie, ou 
cancer du sang, et d'une façon 
tellement fréquente qu'on com­
mença dans les années 10 à re­

lier les radiations et le cancer. 
L'étude des cas des survivants 

de Nagasaki et d 'Hiroshima, 
après les explosions atomiques 
de 1915, renforça la convict ion 
des chercheurs. 

Mais il reste encore à détermi­
ner où se situe le seuil de l'inten­
sité des radiations capables de 
provoquer la maladie. Los radia­
tions sont certainement la cause 
la plus étudiée du cancer, mais 
on n'a pas encore la réponse. 

Bien sur, il y a des radiations 
partout dans le monde, à com 
mencer par la lumière du soleil. 
Mais des radiations plus fortes, 
telles que celles des rayons X et 

Gamma sont assez concentrées 
pour changer la structure des 
atomes. Quand ces rayonr irap-
pent des atomes, ils libèrent des 
électrons, c'est le phénomène de 
l'ionisation, et ce sont les radia­
tions ionisantes qui intéressent 
les chercheurs dans leurs tra­
vaux sur le cancer. 

La leucémie, attribuée atix 
radiations, est la forme de can­
cer la plus répandue. Les globu­
les blancs du sang sont atteints. 
Marie Curie, qui a découvert le 
radium en 1898 et sa fille Irène 
Joliot-Curie sont toutes deux 
mortes de leucémie , due à une 

trop longue exposition à des ra­
diations. 

De récentes recherches ont 
également démontré que la poi­
trine des femmes est aussi très 
sensible à l'exposition aux radia­
tions pouvant amener des can­
cers. Même si les recherches se 
poursuivent en laboratoire, c'est 
toujours les deux explosions de 
bombes A au Japon et l 'étude 
des survivants qui ont fourni le 
plus de données. 

Il avait environ 285.000 survi­
vants en 1950. En 1971, on avait 
dénombré 415 morts par can­
cers. 

Pour 
guérir 
un 
amour 
fou 

Ceci n'est pas une his 
toire de fou, mais le ré­
cit authentique de ce 
qu'il advint à un sujet de 
Sa Majesté britannique, 
il y a de cela quelques 
mois. M . John Smith — 
(appelons-le ainsi) — 
marié et père de famille, 
s'était pris d'une passion 
pour sa blonde secrétai­
re. Li t téra lement fou 
d 'amour, il en avait 
mauvaise conscience. Il 
dépérissait à vue d'oeil. 
Ses affaires péricli­
taient. Demeuré lucide, 
il alla supplier deux psy­
chiatres d'un hôpital 
londonien de le guérir de 
cette passion qui assom­
brissait ses jours. Et les 
psychiatres trouvèrent 
le remède. 

Ils gardèrent leur pa­
tient en clinique pendant 
une dizaine de jours , 
avec, sous les yeux deux 
portrai ts : l'un de sa 
femme, l 'autre de l 'ob­
je t de sa passion. Il de­
vai t a l ternat ivement 
regarder l'un et l 'autre 
un certain nombre 
d'heures par jour, mais 
à chaque fois que ses 
yeux se posaient sur la 
blonde enfant pour qui 
son coeur soupirait, un 
ingénieux dispositif lui 
lançait dans les bras une 
violente décharge élec­
trique. 

Au bout du traitement, 
M . John Smith ne pou­
vait plus regarder le 
portrait en question. Pas 
plus que l 'or iginal : il 
était guéri . Les deux 
médecins londoniens qui 
ont mis au point cette 
cure originale songent à 
la vulgar iser . Mais 
combien d'hommes et de 
femmes jugeront néces­
saires de se guérir de 
leur passion? 

La 

chimie 

du 

baiser 
( A F P ) — Un savant 

américain a réussi à iso­
ler les substances chimi­
ques qui interviennent 
dans le phénomène du 
baiser. Le docteur Carl­
ton Frederick a analysé, 
avec une froide préci­
sion, le mécanisme mé­
tabolique que cache ce 
geste de tendresse. 

Quand un couple 
échange des baisers, le 
système adréno-sympa-
thique commande à leur 
foie de produire du gly-
cogène, ce qui provoque 
une libération d'insuline, 
de vi tamine Bl et de 
phosphore nécessaire 
pour la combustion du 
sucre. 

Si. à ce moment, l'un 
des deux protagonistes a 
le malheur de faire tra­
vailler son cerveau, par 
exemple, s'il met à pro­
fit cet instant pour ré­
soudre un problème 
de mathématique, un 
échange d 'amidon, de 
phosphore et de thiami­
ne se produit dans son 
cerveau. 

A mesure que la respi­
ration se précipite et que 
les battements du pouls 
deviennent plus rapides, 
l 'échange d 'oxygène 
entre les cellules s'ac­
croît , entraînant une 
plus grande consomma­
tion de thiamine et de 
phosphore. Si le galant 
continuait ainsi pendant 
une heure, il tomberai t 
bientôt en syncope. 
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M A I N T E N A N T ! 

S K I DE F O N D 
Équipement 
Skis. Choisissez ceux que vous préférez! 
Rossignol, Karhu ou Splitkein. 

Prix courant Eaton ^ _ 

49 .98à 139.98 33.31 à 9 3 . 0 1 pairo 

Bottes. Différentes pointures pour femmes, hommes et 
enfants. 

Prix courant Eaton . _ 

29.98 a 79.98 19.98 à 53.31 paire 
Fixations. Trois noms synonymes de qualité! 
Troll, Trim et Pinso. 
Prix courant Eaton , ^ 
6.98 à 11.98 4.65 à 7.98 
Bâtons. Tonkin, aluminium, fibre de verre. 
Prix courant Eaton — rt rt 

7.98 à 10.98 5.31 à 7.31 paire 
(Sauf Beloeil) 

S K I A L P I N 
Équipement 
Skis. Choix de quatre marques réputées! 

Kneissl, Dynastar, Kastle et Olin. 

Prix courant Eaton 

1 4 5 . 0 0 à 3 3 0 . 0 0 96.65 à 219.97 paire 

Bottes. Choix de modèles pour tout genre de skieur! 
Nordica et Dolomite. 
Prix courant Eaton 

39.98 à 220.00 26.65 à 146.65 paire 
Fixations. Deux noms bien connus! 
Salomon et Tyrolia. 

Prix courant Eaton 

24.98 à 129.98. 16.65 à 86.64 paire 

Bâtons. Fabriqués par les experts de chez Colins. 
Prix courant Eaton 
7.98 à 23.98 5.31 à 23.98 paire 
(Pas à Cavendish, St-Bruno, Beloeil et Ottawa) 

White Stag, Pedigree , Anba. Wayne Wong , Lafont, 
La Licorne et Chamonix. 

Choix d Anoraks, gilets et vestes légères en coton et 
polyester ou nylon Taslan doublés de polyester ou de 
polyester Dacron II' Grande variété de styles et de 
couleurs. 

43.98 a 549.98 * * * w * **** 
28 99 à 362 49 15.83 à 329.99 

E ATO N 

H O C K E Y 
Équipement 
Patins. Pour hommes et garçons. Guy Lafleur moulé de 
Bauer et aussi Micron Magnum. 

Prix courant Eaton de 44.98 à 84.98 ch. 

29.89 à 56.59 
• 

33V 3 de rabais sur bâtons de hockey Koho et Canadiens. 

Prix courant Eaton de 7.98 à 12.97 ch. 

, , . B 1 , d e 5.30 à 8.59 
(sauf a Beloeil) 

Quantités limitées. 

Choix limité de marques, styles, tailles, pointures et cou­
leurs dans tous les magasins. Le rabais ne sera pas ap­
pliqué sur les ensembles déjà offerts à prix spéciaux 
pour le ski de fond et le ski alpin. 

Eaton Centre-ville (5e étage) et à ou par Anjou, Pointe-
Claire. Cavendish. Laval, St-Bruno, Beloeil, Ottawa, Sher­
brooke et Ste-Foy, sauf indication contraire (261). 

Venez ou téléphonez 842-9211 
Utilisez votre carte-comptable Eaton 
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en bref 
Fin de la 
restauration de 
San Stae à Venise 

( A F P ) — La restaura­
tion complète de l'église 
de Sap Stae à Venise 
s'est terminée par la 
remise en état des pein­
tures dé la sacristie. 

Cette, sacristie abrite, 
entre autres, des oeu­
vres de T iepo lo , Pe l le ­
grini. Ricci, Piazzetta et 
pitoni. Sa restauration a 
été financée par le Co­
mité suisse pour Venise. 

Cette opération de 
sauvetage redonne sa 
place à un complexe 
architectural et pictural 
parmi les plus impor­
tants, véritables antho­
logie du X V I I I e siècle. 

La Tour de Babel et 
Babylone bientôt 
«ville-musée» 

Les mines de Babylo­
ne et de la Tour de Babel 
vont être restaurées et 
transformées en «vil le-
musée» à part ir d'un 
projet*Japonais com­
mandé par le gouverne­
ment irakien au profes­
seur Koji Niishikawa de 
l'Université de Tokyo. 

La restauration du 
centre de la civilisation 
mésopotamienne a été 
décidée en février 1978. 
La forteresse de Babylo­
ne. les murs de la v i l l e , 
les portes et la Tour de 
BabeïtSeront recons-. 
truits et transformés en 
musée. 

En Chine la 
«Joconde» à 
l'honneur 

La «Joconde» de Léo­
nard de Vinci dispute au 
portrait du président 
Mao, depuis le 1er jan­
vier, la place d'honneur 
dans plusieurs mil l iers 
de foyers chinois. 

Mona Lisa et son énig-
matique sourire ornent, 
en effet, la première 
page tHun nouveau ca­
lendrier que s'arrachent 
le- Ctikiois à Pékin, à 
Tientsin et dans diverses 
villes du pays. 

Le Sphinx risque de 
perdre la tète 

Le Sphinx risque de 
perdre la tête. Miné par 
l'érosion, le ca lca i re 
dans lequel le Sphinx 
égyptien fut sculpté, il y 
aquatlfe mil le six cents 
ans, se dégrade lente­
ment; surtout depuis 
qu'il à '-.été totalement 
dégagé par les archéolo­
gues.; ^ 

Pouréviter une catas­
trophe, des experts 
égyptiens ont entrepris 
de lui construire un cor­
set e^calcaire, composé 
de six cents blocs hauts 
de soixante centimètres 
et larges de trente qui 
seront placés sur les 
côtés pour le protéger 
des vents et des particu­
les de sable. 

Reste un autre facteur 
d'érosion que la présen­
ce de ces blocs ne stop­
pera pas: le sel du sol 
qui est aspiré par le cal­
caire poreux et que l'on 
ne parvient pas à élimi­
ner. 

Selon les spécialistes, 
si Ton observe des photo-
graphies prises en 1926 
et si on les compare avec 
la situation actuelle, on 
remarque que plusieurs 
centimètres du corps du 
Sphinx se sont effrités et 
que la statue a, en quel­
que sorte, ma ig r i . Un 
archéologue a même 
précisé que le cou du 
Sphinx risquait de s'af­
faiblir à un point tel que 
sa tète, lourde de plu­
sieurs tonnes, pourrait 
alors se détacher et s'ef­
fondrer. Pour év i te r 
cela, de la co l le a été 
injectée dans la pierre. 

Découverte en Irak 
Un v i l l a g e agr icole 

vieux de 7000 ans a été 
découvert à Tal Maghza-
liyeh dans le Caza de 
Talaafar (nord de l ' I ­
rak). 

Ce village agricole «le 
plus vieux du monde» a 
été découvert par une 
mission archéologique 

de l'Académie des Scien­
ces d'Union Soviétique. 

La mission archéologi­
que a établi un lien entre 
la découverte de Ta l 
Maghzalieyeh et ce l le 
faite, il y a deux ans à 
Jarmag, dans le Caza de 
Soulaimaniyeh (nord de 
l ' I r a k ) , où l'on avai t 
découvert une local i té 
agricole du même genre. 

Les jardins de 
Babylone: des 
greniers à blé 

«Ce qu'il était convenu 
d'appeler les jardins 
suspendus de Babylone 
n'était en fait que des 

V E N D R E 
n'est pas 
un 
problème 

avec 

les petites 
annonces 
285-7111 

réserves de blé et de 
vin», a déclaré le respon­
sable des t ravaux de 
restauration de la cité 
antique. 

Ce responsable a pré­
cisé que îa p remière 
tranche des travaux de 
restauration des ruines 
de la ci té mésopota­
mienne avai t été ache­
vée et que la seconde 
tranche, qui durera huit 
ans, avait déjà commen­
cé. 

La p remière tranche 
des travaux a été exécu­
tée en un temps record 
de quinze mois , au lieu 
de deux ans prévus ini­
t ialement. Les équipes 

de restauration sont 
parvenues à complé te r 
les informations actuel­
les concernant la topo­
graphie de la v i l l e anti­
que, à découvrir des édi­
fices ignorés jusqu'à 
présent et à met t re au 
jour plusieurs parties 
des remparts de la vil le. 

«Les récentes fouilles, 
a encore indiqué ce res­
ponsable, ont en outre 
permis de d é g a g e r le 
palais du roi Nabuchodo-
nosor, considéré comme 
le plus grand j a m a i s 
découvert , ainsi que le 
temple de Nabou Cha-
khari, le plus grand édi­
fice antique en a rg i l e 

jamais mis au jour en 
Irak. 

Les animaux aussi 
se droguent 

Il n'y a pas que parmi 
les hommes que la dro­
gue est à l'honneur. Les 
animaux eux aussi, cer­
taines espèces du moins, 
usent de substances 
végétales aux propriétés 
narcotiques, hallucino­
gènes ou s implement 
euphorisantes. 

Ainsi , c 'est aux feuil­
les des eucalyptus dont 
ils font leur ordinaire, 
que les koalas doivent 
leur état de somnolence 

perpétuelle, proche de la 
narcose. De même les 
mangoustes font appel 
aux effets d'une racine, 
le «mungo» — à laquelle 
elles doivent leur nom. 
Elles se frottent dessus, 
en mâchent des frag­
ments et sont bientôt 
plongées dans une ivres­
se qui peut aller jusqu'à 
la torpeur totale. 

Les rennes du Grand 
Nord préfèrent, pour 
leur part, les propriétés 
d'un champignon, l'a­
manite tue-mouches, qui 
recèle un puissant hallu­
cinogène. 

Quant aux éléphants 
d'Afrique, ils font leurs 

délices d'un fruit, l'um-
ganu, qui fermente dans 
leur es tomac où il se 
transforme en alcool. Le 
pachyderme, ivre d'um-
ganu, batifole, se livre à 
d'étranges fantaisies, se 
querelle et se bat avec 
ses congénères . . . tout 
comme l 'homme qui a 
bu un verre de trop. 

Chair du poulet 
parfumée 

Un éleveur américain 
du Kentucky a eu l ' idée 
de donner un goût parti­
culier à la chair de ses 
volai l les en mêlant à 
leur alimentation une 

plante aromatique. Il y a 
ainsi le poulet à l ' a i l , kî 
poulet à l 'estragon, le 
poulet à la muscade, 
e tc . . 

Cette formule que plu­
sieurs aviculteurs opt 
aussitôt imitée connaît 
un grand succès auprès 
des ménagères. Ainsi, le 
poulet nourri aux hor­
mones, fade et insipiçle, 
est-il destiné à retrouver 
une place de choix sur le 
marché al imentaire 
américain. Rien n'empé-
che d'ailleurs que l'on 
étende le principe de la 
viande parfumée. Pour­
quoi pas le veau chocola­
té et le mouton au café? 
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Robes en polyester 
imprimé en spécial ! 
Prix Eaton 

Au choix 

Un vent d'action souffle chez Eaton... et les petites robes 
passe-partout offertes à prix spécial se mettent à 
tourbillonner! Elles sont en polyester lavable, faciles à 
vivre et à porter en toutes occasions. Choix de deux 
ravissants modèles. 

À gauche, robe à manches courtes, encolure « baseball v 
grandes poches et plis devant et sur les côtés. Imprimés 
variés. Tailles 12 à 20 et 16% à 24%. 

À droite, robe à encolure V, mancherons, taille élastique, 
ceinture à nouer, fentes sur les côtés. Imprimés variés. 
Tailles 12 à 20 et 16V* à 24%. 
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Inséparables 
à prix spéciaux 
Pourquoi dépenser une fortune pour vous habiller alors 
qu'Eaton met à votre portée une collection de coordonnés 
que vous associerez ou disssocierez au gré de votre 
fantaisie! Pas à Cavendish. 

À droite. 
Tunique en mélange de polyester et coton sans souci. 
Encolure et poignets élastifiés. Écossais en tons de 
vin/beige/vert bouteille. Tailles 8 à 16. 

Prix Eaton 17" ch. 

Pantalon tout coton lavable à la main. Glissière devant. 
Ton vin seulement. Tailles 8 à 16. 

Prix Eaton 2 0 " ch. 

À gauche. 
Chemisier en mélange de polyester et coton. 
Mancherons, empiècement aux épaules, encolure bateau, 
ceinture. Écossais en tons de vin/beige/vert bouteille. 
Tailles 8 à 16. 

Prix Eaton 2 0 " 

Jupe tout coton au fini toile. Lavable à la main. Modèle 
droit avec fente latérale. Ton vin pâle. Tailles 8 à 16. 

Prix Eaton 1 8 " ch. 

Non représenté. 
Chemisier tout coton au fini toile. Manches courtes, 
encolure en V garnie de 2 boutons. Ton vin. Tailles 8 à 16 

Prix Eaton 19" ch. 

Jupe portefeuille tout coton. Imprimé fantaisie en ton 
or/vin/vert bouteille sur fond ivoire. Tailles 8 à 16. 

Prix Eaton 17" ch 

Achats en personne seulement. 

Eaton Centre-ville (Niveau du métro) et à ou par Anjou, 
Pointe-Claire, Cavendish, Laval, St-Bruno. Beloeil, 
Ottawa, Sherbrooke et Ste-Foy, sauf 
indications contraires (741/746) . 

Utilisez votre carte-comptable Eaton. 




